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gimmermann gab fid) nun befonbere üftüfje, Maxi-
anne feaäex in grang Submig Senner einen (Srfat) für
ben ungetreuen grifdjing ju berfcfjaffen.

7.

(Bern Bd. 47. Nr. 80 a).

Monsieur etc.

A peine aves-vous recu une lettre de moi
que voici dejä une autre: n'en soyes pas surpris.
Votre souvenir est grave si profondement dans
mon esprit que je ne trouve de plus grand plaisir
que celui de m'entretenir avec vous. Je vous
cherche partout, et ma joie est inexprimable quant
je trouve quelques nouvelles images qui vous
rappellent ä mon ame. Je viens de von* avec
Monsieur votre frere ces bois cheris, dont le
tendre souvenir vous a inspire autrefois le desir
de revoir votre patrie, mais helas! mon cceur en
a bien souffert, quant j'ai pense que vous en
eties tout autant eloigne ä present. Ne sentes-
vous plus la force de vos propres paroles, et
series-vous sourd ä la voix de la nature meme
que vous aves si bien seu exprimer? Oserois-je
encore dire ä mon coeur attendri:

Socfj enblid) fommt unb fommt bietfetcfjt gefdjtoinbe
Sfuf ©türm bte ©onn' unb nacfj ben ©orgen Uhtfj'?

Vous deeideres.
Vous m'aves souvent fait la grace, Monsieur,

de me parier des affaires de votre famille; vous
saves que j'aime et que je cheris tout ce qui
vous touche et je peux vous assurer qu'en tout
lieu vos interets sont les miens. Permettes-moi
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Zimmermann gab sich nnn besondere Mühe, Marianne

Haller in Franz Ludwig Jenner einen Ersatz für
den ungetreuen Frisching zu verschaffen.

7.

(Lsrii Là. 47. 80 a).

Nonsiour st«.

^ psins svês-vous rseu uns lettre 6« moi
que voici Zess uno sutrs: u'eu ««vos pss surpris.
Votro souvsuir «8t gravo 8Ì protouZoinont Zsns
nron o8prit quo ss no tronvo ciò plus grsuZ plsisir
qus eoiui ciò in'outrstonir svso vous. Zo von»
enerons psrtont, st urssoio sst inoxprirusblo qnsnt
ss trouve qnstqus8 uouvsilss irusges qui vous
rsppollsut s mou suro. Zo visus Z« voir svse
Nousisur votro troro oos bois ekeris, ciout ls
tsuZrs souveuir vous s inspiro sutretois lo Zesir
Ze revoir votre pstrie, insis nolss! inon eosur on
s bien sonttort, qusnt s'si pousë que vous su
stiês tout sutsut eloigns s prs8snt. Ns sentes-
V0U8 plu8 ls tores Ze v«8 propres psroles, ot
series vous sourZ s ts voix Zs ts usturs inêius
qns vous svôs si oisu seu exprimer? Oserois-ss
«nooro Ziro s inon eosur sttsnZri:

Doch endlich kommt und kommt vielleicht geschwinde

Auf Sturm die Sonn' und nach den Sorgen Ruh'?
Vons ZooiZorss.

Vous iu'svês souvent tsit Is grsoo, Nansisnr,
Ze ine psrlsr Zes sttsires Zs votrs tsiuills; vau»
ssvss qus s'sirns st qns ss etieris tant ee qni
vaus toueue et se psux vous ss8ursr qu'su tout
tion vo8 iutsrsts sout Iss uiisns. Lsrmsttss-mai
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donc que je vous en parle aussi ä mon tour. II
se presente un parti pour Mlle. votre fille, n'en

soyes point surpris. C'est encore une inclination,
mais une inclination que personne au monde ne
connoit que moi. Je n'ai point de commission
dans cette affaire, mais je crois qu'il est de mon
devoir de vous en parier. Mr. Jenner que vous
aves vu et connu ä Goettingue est ce parti. II
a aime Mlle. votre fille sans qu'il Faye decouvert
ä personne. Mr. Frisching est venu le couper
et Mr. Jenner s'est prete au conseil du destin.
Ses anciennes idees ont commence ä renaltre
depuis ciue Faffaire avec Mr. F. a fini. Mr. Jenner
trop timide n'auroit j'amais ose vous en parier
et il s'est confie ä moi depuis peu de tems. II
se consoloit toujours le mieux qui pouvoit avec
Fesperance de vous voir bientot avec Mlle. ici
en Suisse. Faites-moi la grace, Monsieur, de nie
parier lä-dessus ä coeur ouvert. Ce sera un
secret entre nous, et personne dans Berne n'en
sera informe. Je vous dirois lä-dessus ce que je
peux vous en dire en honnete homme. Je suis
persuade que Mr. Jenner seroit Fhomiue de Berne
qui vous couviendroit mieux pour un gendre;
il est tranquille toujours comme ä Goettingue,
extremement attache ä son travail et passionne
pour les etudes plus que personne que je ne
connoisse ici ä Berne; il Joint ä un caractere fort
doux les qualites d'un parfait honnete homme
qui est cheri d'un chacun qui le connoit. II a
du cote des biens de la fortune les memes avan-
tages ä peu pres que Mr. Frisching, et sa famille
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done qus zs vous su paris aussi à nion tour. It
ss presente uu parti pour Nlls. votre tille, u'su
s«)«s poiut surpris. L'est eueoro uuo inolination,
ruais uus iuetiuatiou quo porsouno au ruoucts ue
eouuoit que ruoi. Zo u'ai point 6« eomurissiou
daus eette atkaire, ruais ze erois qu'il est eie luou
devoir de vous eu parier. Nr. ^ennsi' que vous
aves vu et eouuu à OoottiuAuo «st «e parti. It
a aiurè Nilo, votro Kilo saus qu'il l'avo deoouvert
à persouus. Nr. est veuu te eoupsr
ot Nr. ./enne^ s'sst prete au eonseil du destiu.
3es anciennes idées ont eoinursueè à renaître de-

puis qus l'atkaire avso Nr. L a tini. Nr, ./emz«'
trop tirnids n'auroit j'ainais uso vons en parler
et il s'est euniie a ruui depuis psu de teurs. It
se eousoloit toujours le inisnx qui pouvait avee
l'esperauee de vuus voir bientôt avso Ntls. ioi
su Suisse. Laites-inoi la Ai'noo, Nousieur, de ure
parler là-dessus a eosur ouvert. <üe sera uu
sseret entre uous, et persuuue dans Lerne n'en
sera inkorinê. Ze vous dirois là-dsssus ee que ze

peux vous su dirs su bonnote lrounns, Zs suis
persuado qus Nr. ssroit l'Koinrne Z« Lsrns
qui vous eouvieudroit inioux pour nn Aondrs;
il sst tranquill« toujours «ornino à LoottinAue,
extreiueruent attaebê a sou travail «t passiouuô
pour los «tuZes plus que personne que je ue
eonuoisso iei a Lerne; il joiut à uu earaetere tort
Z«ux los qualités d'un partait bonnete bonnuo
qui ost olrori d'uu ouaouu qui le «onnoit, L a
du oote des biens de la tortune les ruêrnes avau-
taZss a peu près que Nr. /^V/sc/nnF, et sa taruille
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a tout le pouvoir de celle-lä sans en avoir
Forgueil. II croit qu'il pourroit etre plus heureux
avec Mlle. votre fille qu'avec qui que ce soit ä

Berne, et il prefereroit l'honneur d'etre etroite-
ment lie avec vous ä tout ce qu'il y auroit de

plus flattern* pour lui dans le monde. Voilä,
Monsieur, ce que je peux vous dire lä-dessus;
partes ä moi comme ä Fami intime de votre
maison.

Mr. Ith est actuellement ä Paris, et bientot
il partira pour Montpellier. On dit que de lä il
repartira peut-etre pour FAngleterre.

Le 3° Tome du livre de Mr. de Bochat est
imprime, ont vint de le distribuer ici ä L. L. E. E.
Mr. le banderet Im Hoof a trouve ä propos de

renvoyer son exemplaire ä Mr. de Bochat ä peu
pres dans le gout de Mr. Segner lorsque Si-
monetti lui fit present de son livre Von dem
Seelenpflaster

Je connois le livre de Mr. Pigatti (Istoria
d'un somnambule) par vos lecons et ce que vous
en dites dans le methodus st. m., mais je serois
tres curieux de savoir outre la physiologie comment
cet homme a ete gueri, ou generalement de quelle
facon on peut les guerir. —

J'ai extremement lieu de me plaindre de
Mr. Herrenschioand, ilne m'a point ecrit encore.
Je viens de lui depecher la lettre la plus forte
que j'etois capable de produire, pour lui faire
sentir combien qu'il est denature et combien peu
qu'on avoit lieu de s'y attendre de sa part.

Je n'apprends rien de Mr. Sproegel. Bien-
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s tout te pouvoir 6« oolls-là 8SU8 su avoir l'or-
uoil. It eroit qu'il pourroit «tro ptus lisursnx

svoo Nile, votre titto qn'svoo qui que oo 8oit à

Lorns, st it preksrsroit l'Kouusur 6'êtro otroito-
luout tie svso V0U8 à tout oo qu'il v sursit <lo

plus tlsttsur pour lui <lsus lo inon6s. Voils,
N«u8Ìour, oe que jo poux vous 6irs 1s-6sssns;
psrlss s inoi oouuuo s l'siui iutiiuo ils votro
msison.

Nr. /^/2 «st sotuottouiout s Lsris, st bientôt
il psitirs pour Noutpsttisr. Ou 6it qus (ls ls il
ropsrtirs peut-Stre pour l'^UAiotorro.

Lo 3° ?«luo âu livre cle Nr. ilo est
iiuprilue, ont viut <le ls «listribner ioi s D. D. L. L.
Nr. lo bsncleret //««/ s tronve s pr«p«8 <lo

ronvovor 8«u oxsinplsirs s Nr. ils Loelrst s pou
pros 6sns le gout 6e Nr. lorsqno Hi-
«itttts^tt Ini tit present 6e son livre Von 6ein
Leelenptlsster

Ze oonnois te livre 6s Nr. LiKstti (Istoris
6'un sonrnsintiuto) psr vos looons et os qus vous
ou Zites Zsus 1« inotli«6us st. iu,, rusis je 8eroÌ8
très eurieux 6e savoir outro ls plivsioloZie ooinnient
eet lionnne s ete Zueri, «n Zenersteinont 6« quelle
tseon «n peut les Auorir. —

Z'si extreineruont lieu 6o ine plsin6rs 6e
Nr. il us in's point oorit eneoro.
Ze viens 6e tni Zepoouer ts lettre ls plus torto
que j'etois espsble Ze pruàuiro, pour lui tsirs
soutir eoiubisu qu'il sst Zsusturô ot ooiuuiou peu
qu'on svoit liou Zs s'v sttsuZro Zs ss psrt.

Zs u'spprsnZs risn 6s Nr. ö^?"06A6^ Lieu-
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tot Mr. Meckel aura-t-ü rempli son recueil des
defauts et de la misere des nations qui n'ont pas
l'honeur d'etre esclaves du Roi de Prusse? (des
Anglois par ex.).

J'ai l'honeur d'assurer de mes respects
Madame votre Epouse, Mademoiselle et toute la chere
famille, etant toujours avec un tendre attachement

Monsieur etc.
ä Berne ce 27 Sept. 1752.

£>ie Serfe, bte gtmiitermantt git Sfttfang gittert,
ftantmen aug §affer§ ©ebidjt „©etjnfucfjt nacfj beut

95aterfattbe". SDte beibett tiäajfteit Sriefe ^allerg, tuoritt
er fid) über ben Slntrag 3emter§ ausibrad), finb nicfjt
eifjalten.

8.

(Bern Bd. 11. Nr. 146).

Monsieur etc.

J'ai recu vos deux lettres aujourd'hui le 16

d'octobre, et pour etre exact comme vous j'ai
l'honeur de vous repondre sur le champ. Per-
mettes que je rende d'abord hommage ä votre
coeur, que je connois d'ailleurs asses. Je vous
reconnois dans la facon dont vous traites Faffaire
de Mr. Jenner; si mon attachement, mon estime,
mon respect pouvoit s'augmenter ä votre egard,
ce seroit ä present que je n'en reconnoitrois plus
les bornes. Je suis trop heureux avec mon cher
ami que vous aves bien voulu nous faire la grace
de vous preter a nos voeux, et cela d'autant
plus que vous agisses de la fagon du monde la
plus genereuse; mais ce n'est que de vous qu'il
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tot M-, Z/eeKs/ anra-t-i1 rsiupli son rsoueii dos
dolauts et cle Is. misere cles nations qui n'ont pas
t'Konour d'etre esclaves clu Roi cls Lrusse? (60s
^.uglois par ex,),

Lai l'Kouour d'assurer cls mes respects Na-
damo votrs Lpouss, Nadsmoisslls et toute la ekers
lamills, étant toujours avec un tendre attaenement

Nousisur «te,

a lZerno cs 27 3spt. 1752.

Die Verse, die Zimmermann zn Anfang zitiert,
stammen aus Hallers Gedicht „Sehnsucht nach dem

Vaterlande". Die beiden nächsten Briefe Halters, worin
er sich über den Antrag Jenners aussprach, find nicht
erhalten.

8.

(L«rn ölt. 11. 5tr. 116),

Nonsieur ete,

Lai reyu vos deux isttrss aujourd'hui lo 1t>

d'oetokro, ot ponr être exact comme vous j'ai
l'Kononr de vous ropondre sur le clramp. Ler-
mettes que je rende d'abord bummags à votre
eoenr, qus js euuuois d'ailleurs assês, Zs vous
reeouuois daus la layon dont vuus traites l'attaire
de Nr. /enne?'^ «i mon attacksinent, nron estiins,
mon rsspeot ponvoit s'augrueuter à votrs égard,
ee seruit à pressut que je n'eu recunuoitruis plus
lss bornes. Ze snis trop Ksursux avsc mon eker
ami que vous avês bien voulu usus taire ta grace
de vous protor à uos voeux, et cela d'autant
pins que vuus agisses do la laeou du munde la
plus Asnsrsuse; mais ee n'est quo ds vous qu'il


	Brief Nr. 7

